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Le chenil de l'Equipage d'Amboise se 
situe au coeur de la forêt d'Amboise, 
massif privé de 6 000 ha parsemé de 
16 étangs dont l'un de 35 ha. Forêt de 
vènerie par excellence, il s'y pratique 
le courre du cerf (Equipage d'Amboi-
se), qui rétrocède le sanglier au Vau-
trait de la Vallée Brune et le chevreuil 
au Rallye des Loges. 
L'Equipage d'Amboise a pour maîtres 
d'équipage MM. Jacques Pautout et 
Hubert Vuitton, Roland Beulin y exer-
ce les fonctions de premier piqueur 
depuis vingt-cinq ans et Sébastien 
Ardoin exerce celles de second. 
La meute est composée de plus de 240 
chiens. Elle comprend ainsi quatre 
catégories de chiens: 
• 90 chiens de cerf 
80 chiens de chevreuil 
• 30 chiens de sanglier 
•une cinquantaine de chiens à 
l'élevage. 

Si l'équipage chasse principalement le 
cerf (une quarantaine de prises), il 
découple également avec d'autres équi-
pages dans la voie du chevreuil (une 
dizaine de prises par saison) et dans 
celle du cochon (une quinzaine). Il est 
donc conduit à chasser une grande par-
tie de la saison trois jours la semaine. 
Si les chiens de sanglier sont essen-
tiellement des Anglo-Français trico-
lores, les chiens de cerf et de chevreuil 
sont des Poitevins. Les habitués qui 
fréquentent les manifestations estivales 
de vènerie connaissent la qualité de ces 
Poitevins qui se situent toujours dans 
les premiers rangs dans les jugements. 
Ceux qui restent au chenil ont, certes, 
moins d'élégance et de distinction, 
mais sont parfaitement construits : des 
chiens courts, éclatés, musclés ; il leur 

manque toutefois un dégagement 
d'encolure, ce qui donne l'impres- 
sion de tête lourde. Roland consta- 
te effectivement que plus les chiens 
acquièrent de l'ossature, plus ils 
sont chargés en tête et massifs dans 
le cou. Ces chiens sont faits, en tout 
cas, pour courir et récupérer aisé-
ment. Roland recherche avant tout 
des chiens chasseurs, criants, coura-
geux à l'eau et, bien sûr, si possible, 
perçants dans le change. A Amboise, 
comme ailleurs aujourd'hui, la forêt 
est vive et la principale difficulté reste 
le change, mais aussi les routes. Il veille 
aussi à avoir des chiens du même pied 
pour chasser en paquet. Je suis per-
suadé qu'avec une telle souche, il 
devrait être possible avec le temps et 
des croisements extérieurs de conser-
ver une aussi bonne construction, tout 
en affinant l'encolure. 

«...si l'on part 
d'excellentes origines 

et si l'on s'y tient, 
on ne fait 

que progresser...» 

Depuis un quart de siècle, l'Equipa-
ge d'Amboise élève sur ses propres 
souches, dont l'origine provient du Ral-
lye Combreux, où Roland a servi, de 
1960 à 1976, sous l'autorité du comte 
Charles Henri de La Rochefoucauld 
dont les qualités d'éleveur avaient fait 
de la meute de Combreux, l'une des 
plus remarquables de France, ce qui 
reste d'ailleurs toujours vrai aujour-
d'hui. C'est bien là la preuve que, si 
l'on part d'excellentes origines et si 

l'on s'y tient, on ne fait que progres-
ser. 
Il est découplé entre 60 ou 80 chiens à 
chaque chasse. Il n'y a jamais de relais. 
Les jeunes chiens sont mis à la chas-
se dès les premiers découplés. 

Les grands animaux étant en perma-
nence autour du chenil, il n'est pas pos-
sible de sortir les chiens pendant l'in-
tersaison. Ils ne sont entraînés qu'à 
partir de l'ouverture, pendant trois sor-
ties, puis ils attaquent la quatrième. 
Les chiens sont nourris, pour moitié 
avec des carcasses de poulet, pour moi-
tié avec des granulés et de la farine 
d'orge et de maïs. En hiver, il est dis-
tribué une soupe par semaine, mais le 
poulet n'est jamais cuit. On ne donne 
jamais de lait aux chiots. A noter deux 
particularités : une fois par semaine, 
on ajoute 1 kg de fleur de soufre dans 
la soupe et les soirs de chasse, 1 kg 
d'aspirine en poudre (cette dernière est 
également donnée aux chevaux). 

Il est élevé environ une soixantaine de 
chiots par an. Les étalons sont sélec-
tionnés avant tout sur leurs qualités de 
chasse mais aussi sur leur robe, afin 
d'avoir une meute la plus homogène 
possible en couleur. Vingt chiennes 
sont saillies chaque année, essentiel-
lement des chiennes de réforme et des 
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Les bons remèdes de Roland: 
«...1 kg de fleur de soufre dans 
la soupe une fois par semaine et 

1 kg d'aspirine en poudre les 
soirs de chasse...» 

jeunes chiennes. Elles sont données au 
mâle quatre à cinq fois par chaleur, tous 
les deux jours. L'étalon n'est jamais 
laissé en permanence avec la lice. Les 
chiennes font l'objet d'une vaccination 
complète avant la saillie. Six chiots au 
maximum sont laissés à la mère, lapre-
mière sélection étant réalisée sur la 
couleur de la robe. 

Les chiens sont vermifugés à la Pipé-
razine à 12 jours, puis tous les huitjours 
jusqu'à deux mois et demi, puis tous 
les mois. La première vaccination com-
plète est faite à 7 semaines, la secon-
de un mois après. Les chiens de meute 
sont vaccinés éhaque année. Ils sont 
vermifugés deux fois par an au Rin-
tal (dans la soupe) et deux autres fois 

au Tenicure. Roland recommande de 
changer de temps à autre les vermi-
fuges utilisés, afin de renforcer leur 
efficacité. En début de saison, en 
décembre et en février, du sulfamide 
33 est administré à la meute à titre pré-
ventif contre la toux du chenil. 

Mais revenons à la chasse. A la ques-
tion posée à Roland : «Vous chassez 
trois animaux différents, lequel préfé-
rez-vous chasser ?», sans la moindre 
hésitation, il répond «le chevreuil». 
Pourquoi ? 
«Parce que c'est une chasse plus per-
sonnelle : aussi bien pour les chiens 
qui doivent travailler seuls et de maniè-
re appliquée que pour le piqueur qui 
doit être le seul à les contrôler». 

Mais, avec une telle densité, peut-on 
encore véritablement s'amuser à la 
chasse du chevreuil ? 
Roland répond qu'il ne prend pas ses 
chevreuils de vitesse mais qu'ils sont, 
sauf accident, véritablement forcés par 
ses chiens, et de poursuivre «qu'il a eu 
des chiens de chevreuil perçant dans 
le change. 
Voici quelques échanges avec l'un des 
piqueurs les plus expérimentés de Fran-
ce qui doit être le seul à chasser à cour-
re trois animaux et a le privilège avec 
ses maîtres de pouvoir ainsi jouir des 
plaisir du courre - ô combien différents 
- de chacun d'entre eux. Mais c'est 
aussi un éleveur compétent qui a pour 
souci non seulement de faire du bon 
mais aussi du beau. Il a la confiance de 
ses maîtres avec lesquels il entretient 
des relations à la foi cordiales et res- 
pectueuses. 

L'Equipage d'Amboise est sans contes-
te un équipage de notre temps : il a su 
concilier le maintien des traditions avec 
les exigences de notre monde moder-
ne. Ouvert aux autres, soucieux du res-
pect de son environnement, présent 
dans les manifestations, ayant su adop-
ter des modalités de gestion actuelles. 
Il entre avec confiance et sérénité dans 
le siècle nouveau qui connaîtra néces-
sairement une évolution de la vènerie. 

Pierre Astié 
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